

ACADÉMIE ROYALE DE BRUXELLES. 

(Eklrail du luui. X , n" 7, dot BuMctiui.) 


PÉNÉLOPE; VASE PEINT. 



(iVo<f de M. J. De NVitte, currespondunl de r<ieadémie 
royale de Bruxelles.) 


Ln vase à figures rouges d'un beau dessin , public dans 
la seconde colleclion d’Hamilton (I), représente un sujet 
facile à expliquer. Aussi le premier interprète de ce re- 
cueil, llalinsky, n’a pas hésité à reconnaître, dans la 
peinture dont j’ai l’honneur de soumettre un dessin à l’a- 
cadémie, Pénélope , travaillant au milieu de ses suivantes. 
La femme d’Ulysse est assise entre deux calathus remplis 
de laine; dans scs mains est une bandelette. Â ses côtés 
paraissent deux jeunes filles debout, l’une devant un mi- 
roir, l’autre relevant son péplus, dans les plis duquel on 
aperçoit soit des bandelettes ou autres objets de parure, 
soit plutôt de la laine destinée à l’ouvrage de Pénélope. 
Au dessus de la tête de celle-ci est suspendue une large 
bandelette; un peu plus bas sont tracés quelques caractè- 
res qui, selon llalinsky, forment le mot RAA02, mot 
qui se trouve si souvent sur les vases peints de toutes les 
fabriques et de toutes les époques. On n’a pas fait attention 

(I) TisotilM’in , I, pi. x, cj.de Klorcncc et Je Pari». 


/te 


Digitized by Google 


à uue particularité qui ne se voit pas dans l'édition de 
Paris, mais seulement dans celle de Florence. L'édition 
du recueil de Tisclibein, imprimée à Paris, semble en 
efl’et offrir un KAA02 as.sez mal tracé , tandis que dans 
l'édition florentine, ce mot est changé en celui d'AIA02 
(pour At’j'w;, /fl pudeur), épithète qui, sur une magni- 
liqiie amphore, aujourd'hui en la possession de M. Wil- 
liams Ilope, à Paris, désigne la sœur d’Apollon, Arté- 
mis (I). 

Si maintenant il était permis de se fier à cette dernière 
leçon , AIA02! nous fournirait une épithète qui convien- 
drait fort bien à Pénélope. Souvent sur les vases, des épi- 
thètes inusitées remplacent les noms propres des dieux et 
des héros (2) : quelquefois des personnages suflisamment 
caractérisés par les attributs qu'ils portent, ont leur nOm 
écrit près d’eux et les héros ou les divinités privés d’attri- 
buts re.stentsans ilésignation. Il serait peut-être téméraire 
d’attacher une trop grande importance à l’inscription 
AIA02I, quand on n’a i>as eu l’occasion d’examiner la 
peinture originale. D’une part, il faut convenir pourtant 
que souvent sur les plus beaux vases des fabriques de Nola 
et d’.Agrigente, aussi bien que sur ceux trouvés dans les 
tombes étrusques, les lettres sont tellement mal formées, 
que les noms propres semblent offrir quelquefois l’appa- 
rence du mot KAA02. A cet égard , je puis citer une 
très-belle hydrie d’Agrigente, de la collection de M. le 

(1) Voir mon Catalogue Beugnol, n" 4. Cf. Gerhar»!, f’asenbilder, I , 
taf. XXII y Lenonnant et De W'itle , Elite des mon. céramograpkiques , II , 
pl. LVI. 

(2) Voir ma lettre d }î. Gerhard, sur quelques miroirs étrusques, p . 12 j 
dans les Nouv. antiales de VInst. arch. , I, p. 518, et l'explication de 
la pt. Ltxxiv, tom. 1 de VElite des mon. céramograph. Cf. Roulex, 
EuU. de racadétnie royale de Bruxelles , tom. Mil. i. p. 457 et tom. I\ . 
I, p. 9G7. 
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duc de Luynes, sur laquelle on voit Jupiter portant le pe- 
tit Bacchus aux Hyades (I). L’inscription TAAES pourrait 
être facilement prise pour une forme peu régulière du mot 
KAA02. Il en est de même sur une magnifique amphore 
qui, de la collection du prince de Canino, a passé à la 
pinacothèque de Munich ; là le nom Ad>VA2 que porte 
la femme de Cécrops, a été pris pour un KAAO- mal 
formé (;2). 

Quoi qu'il en soit de l'inscription du vase public par 
Tischbein, on ne peut s’empêcher de rapprocher du nom 
d’AlAOi , l’anecdote qu’on lit dans Pausanias (3), dans 
laquelle Pénélope se trouve mise eu rapport avec une statue 
de la Pudeur. * La statue de la Pudeur rÿjç At'ài;) , 

» dit le voyageur grec, se voit à trente stades environ de 
» la ville (Lacédémone); ou dit que c’est une offrande 
» d’Icarius, qui la dédia par le motif que je vais rapporter. 

> Lorsqu'Icarius eut donné Pénélope pour femme à Ulysse, 
» il mit tout en œuvre pour décider Ulysse à s’établir à 
» Lacédémone; n’ayant point réussi à le déterminer, il 
» eut recours à sa fille elle-même, la suppliant de rester 

> avec lui; quand elle partit pour Ithaque, il suivit son 
X char, en répétant celte prière. Ulysse, qui avait eu pa- 
» lience jusqu’à ce moment, finit par dire à Pénélope, ou 
» de le suivre de bon gré, ou bien de retourner avec son 
» père à Lacédémone. On dit que la jeune fille ne répondit 
» rien, mais qu’elle se couvrit le visage; Icarius compre- 
» nant qu’elle voulait suivre Ulysse, la laissa partir, et 


(I) .VoH. tnédtfs pub/ics par la section française de Vinstitut arck., 
pl. IX ; duc de Lu^ncs, msex étrusques, italiotes, siciliens et grecs, pl. 

XXVIII. 

(3) Jffon. inédits cic.^ pl. xxii et xxiii. Cf. ce que j’ai dit dans les IVouv. 
annales de V/nst. arch. , II , p. ô8I , note 4 ; Roulez , Bull, de Vacadémie 
royale de Bruxelles, tom. VIII, ii, p. 157. 

(3) III , 20 1 10. Cf. Schol. ad Aristophau. Nub, 991 . 
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» érigea une slaliie à la Pudeur, à l'endroil de la route 
» où l’éiiélope setail couverte' de sou voile. » 

Celle anecdote, rap[)ortée|)ar Pausanias, juslilierailcotn- 
plélctnenl le nom el’AIAOi <]ue porte l’énéloiK; dans la 
peinture jointe à celarlicle. De plus, est une épithète 
qui convient d’autant mieux à la chaste Pénélope, consi- 
dérée comme une des formes héroïques de Proserpine, la 
déesse infernale, que celle é|)ithèle rapprochée du nom 
d’Hades ('AAjs ou A'iôr,i) juslihe le rapprochement qu’on 
peut établir entre les parques qui lilent et Pénélope tissant 
le voile funèbre de Laërle (I). Artémis à son tour porte le 
nom d’AIAOS dans la scène où le géant Tityus enlève La- 
tonc qu’Apollon veut arracher aux mains du ravisseur (2). 
Or, dans une scène de celte nature, le nom donné à la 
sœur du dieu lumineux, est une épithète caractéristique 
qui indique la répugnance de la <léesse vierge pour les 
violences du fils de Gaea. FA ù cette occasion , on peut se 
rappeler un passage du Cralyle de Platon (5) dans lequel 
le philosophe cherche à expliquer le nom d’Artémis en di- 
sant : Ap-:e[Ui ôé âix r/i'j éntBnfjLtM ■/.. t. ?.. 

Ces divers rapprochements nous expliquent les raisons 
qui ont pu déterminer un artiste ancien à désigner Péné- 
lo|)c sous le nom d’AlAOS. 


(1) Cf. sur les ilccsscs qui filcnl, Welckcr, IVachtrag zur yéeschylische 
TrHogitf S. 223, Anm. 134 j Cschold , Geschichte des Trojamsche AriegeSj 
S. 129. 

(2) Sur le vase tJo M. Willams Hopc, que j'ai cité plus haut. 

(3) P. 50, ed. Bekker. 
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